
        
            
                
            
        

    
	 

	 

	 

	 

	MARJORIE LA PIPELETTE

	 

	Tome 1

	 

	 

	Cecilia Curbelo

	 

	D’après le roman « ¡ Maju, para de hablar ! »

	 

	Couverture et illustrations

	Tobyja

	 

	Traduction de l’espagnol (Uruguay)

	Linda Tréjaut-Dejean

	

	
 

	 

	 

	Première édition : novembre 2019

	2019, Cecilia Curbelo

	Penguin Random House Grupo Editorial

	Pour l’édition française

	©Des Nouvelles d’Ailleurs

	https://des–nouvelles–dailleurs.fr

	ISBN : 978-2-490586-47-9

	Dépôt légal : septembre 2023

	 

	Tous les éléments de ce roman sont protégés par Copyright. La reproduction totale ou partielle est interdite sans autorisation du propriétaire du copyright sous peine de poursuites.

	Loi n°49.956 du 6 juillet 1949 sur les publications destinées à la jeunesse : mai 2021

	 

	 

	

	 

	
BONJOUR, JE M’APPELLE MARJORIE !

	 

	Ressentez-vous les mêmes choses que moi ?

	Ah, pardon ! C’est vrai que c’est impoli de parler sans se présenter. Mais figurez–vous que lorsque je commence à parler, je n’arrive plus à m’arrêter.

	Ma mamie Zulma qui habite chez nous, dit que c'est parce que je suis « extravertie ». Ça me rassure, même si je ne sais pas ce qu’est être « extravertie ». Ça me fait un peu penser à « extraterrestre » et même si je crois qu'il y a des aliens, je doute que cela ait quelque chose à voir avec le fait que je suis bavarde.

	Je devrais chercher la signification sur Internet pour savoir ce que signifie « extravertie », mais je suis trop paresseuse pour aller jusqu’à l'ordinateur de mes parents. Je n'ai pas envie de descendre les escaliers pour aller jusqu'au bureau où se trouve l'ordinateur... 

	En fait, ce n'est pas que je suis paresseuse, c'est juste que j'ai super la trouille parce que les escaliers de la maison grincent et ça me fait plein de frissons dans tout le corps. 

	En plus, ce n’est pas drôle du tout d’aller seule dans cette pièce remplie de livres et de cartons, car sur un des murs, il y a un grand cadre avec une photo en noir et blanc des grands-parents de mon père. Sur cette photo, ils sont tous les deux très sérieux, et on dirait même qu’ils sont très en colère à propos de quelque chose que j’ignore, évidemment.

	Elle (mon arrière-grand-mère ) est assise, avec une coiffure qui ressemble à un ballon, et lui (mon arrière-grand-père), est debout à côté d'elle, avec une moustache qui se termine en pointe aux deux extrémités.

	Je sais bien que ce n'est qu'une photo, que les photos sont sans vie et bla-bla-bla.

	Mais j'ai l’impression que leurs yeux suivent chacun de mes mouvements lorsque je bouge. 

	Si je suis devant la fenêtre et que je regarde la photo, ils me regardent. Si je vais sur le mur d’en face de la photo, ils me regardent. Si je m'assois dans le fauteuil d’à côté, ils me regardent. C'est affreux !

	Quand je dois aller dans cette pièce, j'essaie de faire comme si le cadre géant n'existait pas. Mais comme au fond de moi je sais qu'il est là, j'ai développé différentes méthodes pour alléger ma peur, comme chanter à tue-tête en entrant, j'emporte la cage de mes hamsters pour leur tenir compagnie, je suis même déjà entrée à quatre pattes et, même si je suis un peu gênée de l'admettre, j'ai même rampé sur le sol comme un escargot… Mais rien à faire.

	Alors je fais ceci : je me tiens dans l'embrasure de la porte, je respire profondément, je calcule la distance entre la porte et l'objet que je veux atteindre, puis je me précipite, les yeux fermés et les bras en avant, et le cœur qui bat la chamade.

	J’ai plusieurs fois heurté le bureau, et la semaine dernière, suite à un mauvais calcul j'ai trébuché sur une boîte. J'ai rebondi et je suis tombée sur les fesses, et heureusement d’ailleurs, parce que si j’étais tombée en avant, ma bouche aurait heurté le bord du bureau et d’après ma grand-mère, j’aurais perdu toutes mes dents. Elle exagère, n'est–ce pas ?

	La fois où j'ai dit à ma mamie Zulma que mes arrière-grands-parents me suivaient du regard dans le bureau, elle a été prise d’un fou–rire qui a duré de looonnngues minutes…

	– Tu vas me faire avoir une crise cardiaque ! s’est–elle exclamée, après avoir toussé, les yeux remplis de larmes à force de rire, en se tenant le ventre à deux mains.

	Moi je n'ai pas trouvé ça drôle, mais elle devait vraiment l'être, puisque plus tard elle l'a dit à mes parents, puis à l'une de ses sœurs qui vit à Tacuarembó au téléphone.

	J'aimerais bien avoir un téléphone portable !

	Si j’en avais un, je pourrais faire plein de recherches sur Internet, et plein d’autres choses encore, mais devinez quoi ? Oui, je suis sûre que vous avez deviné : mes parents ne veulent pas en entendre parler.

	Et ils ont toujours les mêmes excuses :

	– Tu auras bien le temps plus tard.

	– Tu es trop jeune.

	– Tu n'en as pas besoin.

	Comment ça, je n'en ai pas besoin ? 

	Je ne suis pas un bébé ! J’ai huit ans quand même ! En quoi le fait d'être curieuse et de vouloir s’informer ne sont pas bien ?

	Euh, encore désolée. Je ne me suis toujours pas présentée.

	Je m'appelle Marjorie, mais tout le monde m'appelle Marjo.

	Et c’est comme ça que je suis.
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C’EST TOUJOURS « NON » !

	 

	Il y a certaines choses que mes parents refusent de comprendre, comme l’utilité d'un téléphone portable.

	Ce serait bien trop facile si ça se limitait au téléphone portable !

	Ma mamie Zulma dit que les gens finissent toujours par s’entendre quand ils prennent le temps de discuter, mais avec mes parents, ça ne marche pas comme ça, et pourtant, vous l’aurez certainement remarqué, je n'ai aucun problème pour exprimer ce que je pense.

	Chaque fois que j'essaie de leur expliquer quelque chose qui m’interpelle, par exemple pourquoi la terre tourne sans qu’on s’en aperçoive alors que nous semblons tous rester immobiles, ou pourquoi le monde entier ne se met pas d'accord pour parler une seule langue afin que nous n'ayons pas à étudier l'anglais, le français ou d’autres langues, ils me regardent comme s'ils faisaient attention à moi, mais continuent à jouer avec leur téléphone portable. 

	Ils pensent que je ne remarque pas qu’ils écrivent leurs yeux sont rivés sur leurs écrans pendant que je parle.

	Pour essayer de « faire genre », ils font : « Mmm », « ha », « bien sûr » … et c'est tout.

	Je croise les bras, les accuse d'être des parents « insouciants », j'ai entendu ce mot dans des dessins animés que je regarde sur l'ordinateur, quand ils me le permettent, je l'ai noté pour ne pas l'oublier, puis je fais semblant d’être vexée et je m’en vais.
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